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Le k m a l officiel d'hier publie la nomi-
naiion de M. le vice-amiral Gicquel des
Touches comme ministre de la marine.
Aujourd'hui, le nouveau cabinet se trouve

donc au complet. Le choix du nouveau mi-nistre
de la marine est vivement approuvé

par tous les conservateurs, sans distinction
de nuances.
M. Giquel des Touches s'est depuis long-temps

fait connaître par la solidité en même
temps que par la sagesse de ses convictions.
Chez lui comme chez ses collègues du cabi-net,

la modération s'allie à la fermeté. Le
personnel de la marine sera à son tour très^-;
heureux d'avoir à sa tête un officier général'
des plus brillants, un administrateur intelli-gent,

un savant distingué aussi apte à étu-dier
ies réformes dans le silence d'un cabinet

qu'à commander une escadre.

* *
Kèiii

Sr ^^^^^^^ l'Angleterre,
m i au sujet de la localisation de la guerre,

semble se confirmer. Toutefois, nous ne
(lijIK! connaissons pas encore les conditions de

. celle entente.
a, Il est bien probable que la Russie aura

renoncé à attaquer ou à bloquer le canal de
Sue? pour ne pas rencontrer devant elle la
résistance de l'Angleterre. Mais nous ne
isavons pas ce qu'elle a pu demander eu
échange. Son but politique est la liberté des
uétroils. Tant que le Bosphore et les Darda-nelles

seront interdits à tout navire de
guerre, la question d'Orient restera suspen-due

comme unemenace perpétuelle de
conflit.
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Il importe donc de savoir si quelque sti-pulation
a modifié cet état de choses?^.

Le czar, pendant son voyage en Rouma-nie,
doit avoir uno entrevue à Hermanstadt

avec l'empereur d'Autriche. On espère que
les deux souverains se mettront d'accord sur
leurs intérêts respectifs en Orient, et que cet
accord empêchera l'Autriche d'intervenir à
main armée.

* *

On s'est préoccupé à Paris du voyage du
prince de Bismark àBerlin. Ce voyage peut
évidemment avoir un but politique, et toute
démarche du grand-chancelier a son impor-tance.

Mais il ne faut pas non plus s'exagé-rer
outre mesure la portée de ce déplacement

qui peut n'avoir aucune conséquence.
La Gazelle n a l i o n a l e do Berlin dit dans son

numéro du 22 mai :
« Le prince de Bismark partira proba-

» blemenl mercredi ou jeudi pour Kissen-
» gen. U esl assez naturel que sa présence à
» Berlin donne heu à des délibérations im-;
» portantes, ayant trait aux derniers événe-'
» ments sérieux qui se sont passés ù l'étran--
» ger. Cependant il serait oiseux de vouloir
» chercher, dans l'un ou l'aulre de ces
» incidents, un motif spécial pour la venuei
» du chancelier à Berlin , puisque cette'
» venue était comprise dans le plan généraL
» du voyage projeté par M. de Bismark. »

Si ce voyage était en efifet projeté depuisj
longtemps, il n'y a pas lieu de le rattacher à;
la situation des affaires politiques.

On lit dans la De'/'ense:
Nous ne cesserons pas de relever dans les

journaux radicaux les accusations fausses
qui forment la base de leurs attaques contre
le nouveau ministère et contre le maréchal
de Mac-Mahon.
Nous répéterons sans relâche que le gou-vernement

ne peut pas tolérer une hostilité
systématique qui s'appuie sur des calomnies
et n'a qu'un but : empêcher les affaires en
disant que les affaires ne peuvent pas aller ;
enlever la confiance en annonçant très-haut

que le nouveau régime ne doit durer qu'un
jour; effrayer enfin la population et l'irri-ter

contre le gouvernement, qu'elle veut ren-dre
impopulaire en agitant sans cesse com-me
une menace le spectre de la guerre étran-gère.

Le XIX" Siècle, au mépris de ce que tout
le monde pouvait constater à la veille du 16
mai, prétend que l'industrie, le commerce,
élaient dans une situation des plus floris-santes,

puis il dit :

« Un coup de foudre est venu, terrible au-tant
qu'inattendu, elaussilôt voilà cette pros-périté
arrêtée, le travail suspendu, les affai-res

paralysées.
» En quarante-huit heures la secousse a

ébranlé la France, du nord au midi, de l'est
à l'ouest. Plus de transactions, plus de com-mandes.

Comme s'arrête le mouvement
d'une usine oix l'on vient de fermer le robinet
de vapeur, ainsi s'est arrêtée soudain l'acti-vité

commerciale de notre pays.
» ... La crise présente, c'est la disparition

du crédit, c'est la gêne et l'incertitude de de-main
pour lamajorité de nos négociants et

de nos industriels lorsque ce n'est pas la
ruine dès aujourd'hui ; c'est pour des centai-nes

derailleouvriers l'impuissance de trou-ver
du travail, c'est-à-dire le pain qui me-nace
demanquer. »

Le XIX^ Siècle finit en disant que toute la
responsabilité doit être reportée :

« Aux hommes seuls qui ont provoqué la
crise actuelle, aux hommes qui n'ont pas
craint de prendre le pouvoir, malgré la
France et contre la France, aux revenants
détestés du 24 mai, condamnés par la so-lennelle

manifestation de 1876, à ceux qui
ont consenti, en face des difficultés présen-^
tes de la situation extérieure, à porter le dé-sordre

dans leur patrie, à ceux qui ont cru
même cette heure trouble plus propice à
leurs intrigues et à leurs misérables ambi-tions,

à ceux qui depuis cinq jours boule-versent
nos administrations, qui ont fait

taire la voix des représentants du pays, qui '
agitent, effrayent, qui voudraient pouvoir
terroriser, — à ceux-là, à ceux-là seuls ap-partient

la responsabilité de toutes les souf-frances
matérielles que le pays va endurer 1

Seuls ils la porteront tout entière jusqu'à ce
qu'ils en soient écrasés. »

Ce n'est pas en laissant circuler de sem-blables
écrits que le cabinet doit pouvoir es-pérer
le rétablissement du calme qu'il s'est

proposé de nous rendre.

* *

que quelques heures
du nouveauministère,

On se souvient
avant la formation
l'Agence Havas a communiqué aux jour-naux

une noie annonçant que le gouverne-ment
était décidé à réprimer les manifesta-tions
ultramontaines.

Celle note avait été affichée, comme tou-tes
les dépêches de l'AgenceHavas, dans la

salle des Pas-Perdus de la Chambre des dé-putés,
et y avait produit une vive sensation.

De qui émanait-elle? On l'avait allribuéo
d'abord au nouveau ministère, ce qui était
inadmissible, puisque le cabinet n'était pas
encore formé. On l'a ensuite attribuée à
M. Jules Simon.
M. Massicault, chefdu service de la presse

sous l'ancien ministère, proteste contre cette
supposition dans une lettre publiée par plu-sieurs

journaux. W déclare qu'à dater de sa
démission, M. Jules Simon ne s'est plus oc-cupé

que de l'expédilion des affaires cou-rantes
et a cessé d'avoir aucune relation avec

l'Agence Havas.
M. Massicault va plus loin, et il se croit

le droit d'attribuer la paternité de cette note
à M. le vicomte d'Harcourt, secrétaire de la
présidence. Sur ce point, il est évidemment
dans l'erreur.
Tout le monde sait comment se rédigent

les notes de l'Agence Havas. Jamais elles ne
sont l'oeuvre d'un ministre ou d'un fonction-naire.

Elles sont rédigées par l'Agence elle-
même à la suite de conversations dont elles
.sont le résumé plus ou moins fidèle.

Elles ne sont donc, à aucun degré, des
documents officiels. • ,

•
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Feuillelon deTÉcho Saumurois.

î^OSE MINOY
f«ODVELLE INÉDITE (*). ,

(Su.ta.)

embrassa sa mère et se mit au

3111»''

é

ï ôse sourit,
piano. / "

L - Elle a pourtant quelque chose, répondit Saba
«̂'»nie lorsque cette dernière lui rapporta

telle conversation.
I - Mes amis, dit M°" de Léglise, U ne faut jamais

'brusquer ; mais il est nécessaire d'entretenir
û̂ ŝe dans l'idée du mariage avec M. de Loupiac.
^ l ÛQe homme pourra se présenter ensuite, et,
ÔffimeM»- d'AttigoUel elM"» Sidon onl la parole
insinuante, elles réussiront bien certainement

pour
et fi„ Ll«'"n"o'm^ . ees. tt „u.n, gé3tagb, lis ŝ3em ê n̂ t̂^, ^a^v^an3-l

^'^^P'iqu;,îi ? Moi-même, je... je...

^«"siroir malgré elle dans la

pièce voisine, ne fut nullement surprise de savoir :
que ces dames élaient prêtes àenlrer en campagne. ;
Tout en se disant qu'elle leur tiendrait tête, elle n'en \
ressentit pas moins son coeur trembler à l'idée de ;
cette guerre sourde.
Et, pendant ce temps, Henry ne donnaii pas

signe do vie. Fallait-il avouer à Saba ce qui en était
d'elle et du lieutenant Caillivet? Elle n'osait d'elle-
même aborder cette question. On allait peut-ôlre
l'accuser d'un manque de confiance ; on allait aussi
mal juger Henry, qui s'était pourtant conduit en
honnête homme.
L'idée lui vint alors d'aller tout dire au curé

David pour qu'il préparât ses parents à recevoir
une lelle confidence. Puis, elle se dit qu'il fallait
attendre avant d'en arriver à cette extrémité. Après
tout, pensait-elle en se raidissant, je dirai que je
ne veux pas de leur Robert, et tant que j'aurai l'es-poir

du retour de mon fiancé, je ne faiblirai pas.
Tout ceci eut pour effet de rendre Rose beau-coup

plus triste et beaucoup plus assidue aux exer-cices
religieux.

— Décidément cette enfant se fera m o i n e t t e , di-sait
M"» d'ArtigoUet. Vous allez la perdre avant

peu, et je vous répète que, si vous ne la mariez pas,
elle entrera dans un couvent.
Dans un couvent ! Saba s'effraya de cette me-nace

et M">« de Saba ne parut pas non plus très-
rassurée.

— Il faut des distractions à Rose, ma chère ';
amie, el, si tu le veux, nous entreprendrons un :
tout petit voyage. Je m'imagine que les sempiter-nelles

allusions de ces dames fatiguent notre fille.
Pour moi, je ne suis pas très-amateur du Robert
de Loupiac, et je crois que notre fille aimerait
mieux avoir tout aulre seigneur et maître. Il n'en
manque certes pas qui seraient heureux d'obtenir ,
la main de noire petite reine.

IM""" de Saba partageait complètement l'avis de
son mari. Ce dernier avait un peu l'idée que Rose
aurait dû penser àHenry ; toutefois, il ne voulait
pas expritner son opinion à ce sujet, surtout à cause
do M"* de Léglise et de M"' d'Arligollet, qui au-raient

crié par dessus les toits qu'une telle alliance
élait déraisonnable.
On s'occupa donc, dans la famille, d'une excur-sion
dans les Pyrénées, et cette nouvelle parut ré-jouir
la jeune fille. Delphin aurait voulu être du

voyage; mais Caillivet, depuis quelque temps, élait
souffrant et inquiet. Le brave homme attendait im-patiemment

une lettre de son fils en réponse h celles
que Saba avait écrites et qui sans doute n'étaient
pas parvenues. Or, on savait que le régiment
d'Henry avait été dirigé dans la province d'Oran,
et les journaux avaient annoncé tout récemment
que cette ville venait d'être prise par les Français.
Pourquoi donc le lieutenant n'avait-il pas fait

connaître, après l'assaut, dans quelle situation il se

trouvait ?Etait-il malade, blessé ? Chacun se de-mandait
la cause d'un silence aussi prolongé, et

chacun en souffrait sans faire part au malheureux
père de ses pressentiments.
La veille du départ, Saba avait invité Caillivet à

dîner, et tandis que, par ses paroles affectueuses, il
cherchait à calmer les inquiétudes du vieillard,
le marteau de la porte cochère résonùa plusieurs
fois.
— C'est lo facteur ! s'écria Rose.
Ces trois mots eurent uneffet surprenant.
On le comprendra peut-ôtro difficilement au-jourd'hui

; mais qu'on veuille bien se reporter k
l'époque à laquelle se passe notre histoire. Alors,
on n'avait pas tous les jours un courrier de
Paris, et on ne recevait pas un grand nombre de
lettres dans le cours d'une année. L'apparition du
facteur aux dates où no venaient pas les journaux
dans les petites localités était une surprise pour les
destinataires d'une dépêche. Maintenant, c'est le
facteur du télégraphe qui nous émeut en sonnant
à notre porte, parce que nous sommes familiarisés
avec Ja poste au point de nous étonner au
contraire du long sileace de nos amis, ou de mau-
, gréer lorsque notre journal ne nous vient pas exac-tement

à l'heure habituelle.
La conversation cessa tout d'un coup.
On attendait avec impatience que le domestique

apportât ce que lui avait remis le facteur, el ce fut



On lit dans P a r i s - J o u r n a l :
Les radicaux font grand bruit de l'opi-nion

publique. Ils soutiennent quo cette
opinion publique n'est pas favorable à la
politique que vienl, non pas d'inaugurer,
mais de reprendre le maréchal de Mac-Ma-hon.

Qu'en savent-ils?
Peut-ôtre est-il à propos, maintenant, do

rappeler qu'aux élections générales de 1876
M. Buffet, quoique non élu, était après M.
Gambetta le candidat qui avait réuni le plus
de voix. M. Gambetta a été nommé, en
tout, par un peu plus de 37,000 voix. M.
Buffet, qui en a obtenu 29,110, n'a pu sié-ger.

En revanche, M.Marcou a été envoyé à
la Chambre par 3,178 suffrages.

La dépulalion de Paris tout entière repré-sente
4 85,625 électeurs sur 405,666 que les

listesporlaient au 31 mars 1876. Uy a donc
à Paris 220,041 électeurs non représentés.
Ainsi du reste de la France.

On a fait au moment des élections géné-rales
une statistique curieuse sur 20 cir-conscriptions

prises au hasard sur la carte.
Il en est résulté que, sur un total de 214
mille 882 voix exprimées, 65,077 seule-ment

étaient représentées à la Chambre. Les
députés élus étaient tous républicains.
Donc, 149,805 électeurs conservateurs
avaient volé en pure perte, faute de s'être
entendus.

Ces chiffres montrent que, le jour où ils
seront unis, les conservateurs auront la ma-jorité

et que, pour l'instant, les radicaux
n'ont qu'un droit fictif à invoquer l'opinion
publique, qu'ils ne représentent, comme on
vient de le voir, que dans une très-modeste
proportion.

On s'occupe en ce moment, au minislère
de l'intérieur, de-l'examen des dossiers des
maires et des adjoints des chefs-lieux de dé-partement,

d'arrondissement et de canton,
dontla nominafion, on le sait, apparfient
au gouvernement, sous la seule condifion
qu'ils soient choisis par les membres du
conseil.

• •

Le comité des gauches a pris des mesures
pour l'impression à un nombre considéra-ble

d'exemplaires du manifeste des trois gau-ches,
qui sera répandu ainsi dans tous les

départements. |
En outre, les députés républicains vont^

faire des adresses à leurs électeurs dans leurs
départements respecfifs.

Ces adresses seront conçues dans le même
esprit que le manifeste.

Divers conseils municipaux de province
viennent de voter des adresses à M. Jules
Simon.

Les journaux de plusieurs départements
annoncent que les groupes conservateurs de
diverses nuances ont commencé à signer des
adresses de félicitations au Maréchal. Quel-ques-

unes onl déjà élé transmises au Prési-dent
de la République.

avec un sorte de solennité que Saba reçut lo paquet
recouvert d'une large enveloppe grise portant, à
l'encre rouge, la griffe du directeur général des
postes.
Il l'ouvrit avec une sorte de tremblement dans lei:

doigts et en retira trois lettres.
— Comment ! mes lettres h Henry qui nous re-viennent

I dit-il en pâlissant.
A ces mots, Caillivet se leva subitement. Rose

ne respirait plus.
— Qu'y a-t-il au dos ? interrogea Delphin. Ces

lellres ont élé ouvertes !
— On les renvoie du bureau des rebuts, répondit

Saba, parce que...
— Pourquoi, monsieur de Saba? pourquoi, ja

vous en prie? s'écria douloureusement Caillivet.
— Parce qu'on n'a pu trouver le lieutenant...

porté comme disparu dans la dernière campagne.
— Je ne comprends pas, monsieur; parce que... ?
— Parce que Henry...
— Ah ! mon Dieu !... ils ont tué mon fils !
Caillivet a vait à peine prononcé ces paroles, qu'il

étendit les bras comme pour saisir cet enfant bien-
aimé, mort sur la terre étrangère : ses yeux s'in-jectèrent

de sang, el il tomba foudroyé par une at-taque
d'apoplexie.

(A suivre.) BIHEHONT DE LAQUEILLE.

M. Wallon, auditeur do première classe
au conseil d'Etat, vienl d'être nommé chel
du cabinet de M. le baron Reille, sousse-
crélaired'Elatau minislère de l'intérieur.

M. Bourlon de Rouvre a élé nommé sous-
chef du même cabinet.

Le Journal des Débats esl décidément bou-leversé
par les mouvements adminisiralils.

Il découvre dans le Journal officiel des vio-lences
inattendues, et nous annonce quo .M.

le comte de Rhorlays a été révoqué.
Que le Journal des Débats veuille bien se

calmer et lire ÏOfficiel avec un peu plus de
sang-froid. M. de Rhorlays n'esl pas révo-qué

du tout et demeure préfet du Morbihan.

* *
Nous croyons savoir que des mesures

vont être prises pour empêcher la publica-tion
par certains organes radicaux d'articles

de la presse étrangère tendant à propager
l'idée que la dissolution serait la préface de
la guerre.

Les feuilles radicales de province, sur
l'invilaUon des députés de l'extrême gau-che,

viennent de faire appel à la loi Tréve-
neuc, autorisant les conseils généraux à
s'assembler immédialemenl, sans convoca-tion,

dans le cas où les Chambres seraient
dissoutes.

* •
Certains journaux out cru devoir annon-cer
que plusieurs industriels de Paris avaient

fait savoir qu'ils ne voulaient plus prendre
aucune part à l'Exposition universelle de
1878. On avait élé même jusqu'à citer de ce
nombre tous les commerçants de la rue du
Sentier.
Informations prises à source siire, nous

pouvons déclarer ces laits complètement
inexacts.

Quelques renseignements, non poliliques,
sur notre nouveau président du conseil. Le
duc Albert de Broglie est né en 1 8 2 1 . 11
.épousa en 1 8 4 5 M"" Pauline de Galard do
Béarn, fille du sénateur. Elle est morte en
1 8 6 0 . — Le duc de Broglie a quatre fils :
Victor, marié à M"" d'Armaillé; Amédée,
marié à M"° Marie Say; François el Emma-nuel,

ce dernier un érudit qui vient de pu-blier
une inléressanle histoire du Dauphin/

père de Louis XVI. .j
Le duc de Broglie compte comme tris'

saieul, bisaïeul et aïeul trois maréchaux de
France. Sa mère élait la célèbre Alberfine
de Staël. Quant à lui, avant d'être un homme
politique, c'est un savant el un lettré ; il est
un de nos 40 immortels.

* *

Un journal a annoncé qu'une pétition cir-culait
dans le haut commerce de Paris pour

protester contre la situation aciuelle qui je-tait
du malaise dans les affaires. Ce que le

journal ne dit pas, el pour de bonnes rai-sons,
c'est que la pétition a été lancée par

un député commerçant j o u r n a l i s t e , et que la
plupart des négociants à qui elle a élé pré-sentée

ont refusé d'y apposer leur signa-ture.

* •
Un important mouvement dans la magis-trature

est en ce moment à l'étude au minis-lère
de la justice. M. loduc de Broglie s'oc-cupe
personnellement des changemenls qui

vont être fails dans les cours et tribunaux.

* •*
Le gouvernement vient de décider que le

port de l'uniforme officiel était obligatoire
pour tous les préfets, sous-préfets et secré-taires

généraux qui étaient tenus d'assister
à des cérémonies publiques. Cette décision,
qui avait déjà été prise après le 2 4mai,
avait été abrogée par M. Ricard, dans les
instruclions qu'il fit envoyer aux fonction-naires

de son déparlement aussilôt son arri-vée
au ministère.

* *

On lit dans V U n i v e r s:
, Malgré les précautions prises pour laisser
j croire aux frères et amis de la ibre pensée

quo M. Lrncsl Picard n'éiaH pas morl en
calholique muni des .sacrements do l'église,
suivant la formule ordinaire des M i r e s de
faire part, nous avons eu la salisfaclion
d'apprendre qu'il en a élé autrement.

M. Erne.st Picard a demandé lui-même
un prêlre el a reçu avec de bonnes disposi-tions

les derniers sacrements.

On annonce que M. CaUlaux, ministre
des finances, insulté grossièremen par un
journal radical de province, lut mlentc un
procès en diffamation.

* •
A Metz, les hommes des classes 1863,

1864. 18G5, 1800 el 1867. laisant partie de
l'armée territoriale, viennent d'être lous ap-pelés

à se rendre dans les bureaux de gen-darmerie
de leurs brigades respectives à

l'efi'et de retirer leurs livrels. Les livrets qui
leur ont été distribués sonl eu lout sembla-bles

à ceux des autres miliiaires el ils por-tent,
oulre la désignation ûv corps auquel

appartient l'homme, son lieu de ralliement
en cas de mobilisation.

Les travaux relatifs à la reconstruction de
la toiture de la cathédrale de Metz sont déjà
commencés. L'empereur Guillaume a pro-mis,

nous assure-t-on, de payer sur sa cas-
selle les frais de celle entreprise, qui ne s'é-lèvent

pas à moins d'un million. On conçoit,
du reste, que le sinistre ayanl eu lieu à l'oc-casion

des fêtes données en son honneur,
l'empereur ne laisse pas supp(jrler la charge
de la reconstruction aux contribuables du
pays. La couverture de la nef ne sera plus
en ardoises, comme auparavant, mais en
cuivre rouge, ce mode de toiture étant re-connu

aujourd'hui comme très-supérieur.

L'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX.

S'il est un fait qui s'impose de toules
parts, c'est le progrès constant de l'ensei-gnement

religieux.
Les RR. PP. de la Compagnie de Jésus

ont eu encore récemment des succès remar-quables
dans divers concours ouverts pour

l'admission aux écoles supérieures du gou-vernement.

102 candidats ont élé mis à l'Ecole spé-ciale
mililaire, dont 81 du collège de l'Im-maculée

Conception de Toulouse.
47 candidats onl élé admis à l'Ecole poly-technique.

20 candidats de la rue des Postes ont été
admis à l'Ecole centrale.

Avec moins d'éclat, mais avec un égal dé-vouement,
les humbles Frères congréganis-les

travaillent à l'oeuvre commune du relè-vement
de la France par la régénération

chrétienne de la jeunesse. Voici quelques
chiffres recueillis depuis trois mois' avec
soin sur divers points de la France, et dont
on ne peut méconnaître l'éloquence ; ils re-présentent

le nombre de bourses et de di-plômes
obtenus :

Arras, 3 laïques, 15 congréganisles.
Annonay, 6 laïques, 33 congréganisles.
Amberl, 2 laïques, 23 congréganisles.
Bar-le-Duc, 4 laïques, 15 congréganisles.
Boulogne-sur-Mer, 4 laïques, 22 congré-ganisles.

Cahors, 3 laïques, 15 congréganisles.
Grenoble, 5 laïques. 20 congréganisles.
Reims, 10 laïques, 40 congréganisles.
Saint-Etienne, 10 laïques, 87 congréga-nisles.

Lunéville, 7 laïques, 17 congréganisles. '
La Tour-du-Pin, 2 laïques, 10 congréga-

j nisles.
; Saint-Omer, 5 laïques, 15 congréganis-les.

Mont-de-Marsan, 3 laïques, 14 congré-ganisles.

Total : 60 laïques, 348 congréganisles.

DÉMASQUÉS.

Nous voici donc en pleine «réaction» ,
suivant l'expression de Messieurs de la
gauche ; la guerre est déclarée, disent-ils ;
le Maréchal a cédé à une poignée d'ambi-tieux,

la France est perdue ! Et tous ces cris,
toutes ces menaces, toules ces mensonges,
tout simplement parce qu'un minislre qu'ils
supportaient à peine a été forcé do lâcher
son bien-aimé porleieuille et que les mem-bres

qui composaion.T
ces do lo suivre. %inet

La Conslilulion ne
Maréchal le droit do c h r ^H e

nllbeaorlesosepic(enopu'enilxi-dli.eluslriopc-hedl-orao„inlsHlisorHlqp'd«aues,-'LnT̂Pï?g%'°?ef'o^«rĝiêf1i^^
Alors pourquoi loui ^

toules ces réclamalions??-
delà gauche sentent le ,7'%!'
per; c'est qu'ils se s e n t en î^C
de ce grand p.uli conseîJfW.
réchal à sa tête, fi ... •'eurr

tromperies populalionsU!>
dicaux, les partisans de h S^"»"
lûment progressive se

""tes

b, Maréchal:
deson_nom;el les élect2'P'»8s.

Ooéct

- --.veuTS p o C f l « S'il
dire: Vous nous avez Irotnpés ?1 ViV'
parlé de votre dévouement à la^ J * f A, la
Wésidenl de laRépublique ei ,5jf 1 ^ à î
conlre lui. Vous nous avez parte f i n i
respect pour la Conslilulion, J l J u chan'
d'infliger un blâme au premiet jjnt to«
du pays qiii Client de rappliquerjj*l;^luaien*
avez parlé d'ordre, vo"s chercheziiijS je ralt'^'^'
bler ; vous nous avez parlé de MW .5 sont

yogalio"'

La Ga
ment sui'
a i F
pendi

savez bien que-les menéel iî"
peu faites pour nous laconser S
croyons plus à vos paroles, car
de nous montrer qu'il n'y a pw"

csuonr fviaonucse, ednu vpoauysss.éparant de cel'1iî',
Vous êtes des ambitieux, pour „„

les moyens sonl bons pour arriver
voir.

Dans la lellre du Maréchale M JàlSrlind'
mon 11 parle de sa responsabilitéenMilualion.â
de celle des minisires envers un patii*quelle le
qui émane du suffrage de la nation; siJ silion im
ce beau raisonnement, un Naquet,miMcations0
det quelconque aurait pu êlre ap
présidence du conseil des ministres
réchal qui aurait couvert de son nomb!
quineries de ce personnage.

A bout de raisonnements, ne
dire, les radicaux el les progressisBi» [.„]„,
partis dans leurs départemenls en poi ^,
des cris de guerre. Mais ils croientta jji
populations bien bêles! Commenllt'iil ĝij^
chute de M. Jules Simon el des siensiii ĵ ĵ
nous amener une guerre! Jamaisàii ^^^^^^^
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composent l'Europe se voient forcés Ji
attaquer parce qu'un républicainafi
minislère et est remplacé par des lioil
d'ordre qui ont déjà donné feiendes^
leur jugement el de leur sagesse? W
être l'empereur de Russie qui' va riji
l'ami du sieur Floquet qui l'a sigrain
insulté en 1867. ,,,,,

C'est peut-être l'empereur d A
qui va regretter un héros du 4 Sept J ^y^g

Le même ministre, donl on nesaun ^^^^^ ^
sez louer la conduite patrioUfCi'»
diriger notre politique extérieure-
voulqueM. le duc Decazes^' s à
manière de faire parce q«eMJ |labrig;
•n'esl plus l à ? - N o n ! n'esl-cepsj •
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mot, parce qu'ils en on pe" • H
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Etranger.
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..nenienls qui o n t élé recueillis

après jours de combat nous nouSj
l s c e s < ^ ' l l L , «ant dans les f o r t s déla-
i f l ies efflF[; 'lace même, do82 bouches
cbé^'ifTdeoxàeS pouces, et un grand
èf<^'''^"liC6nents c a n o n s K r o p p .
Bombr^^jj^g principaux forts avaient un
i>teM" du. Un pacha est au nombre

profil .""és- s nombre des corps inhu-

""^^n installe l'adinin'stralion russe dans
]Seetààn^ tout lesandlakd'Ardaham.»

ALIEMAGNE.

On écril de Berlin, 22 mai, à la Gaze^e de

Cologne
S'il faul en croire la G a z e t t e de l ' A l l e m a -

\ u N o r d , r i e n n'est encore décidé au su-
•"lâe la ^'^ séjour du prince de Bis-
^ rte Berlin. Ce fait indique déjà suffisam-
pnl aue la présence, dans notre capilale,

fa chancelier de l'empire, qui voulait, du-
( loute la s a i s o n d'été, se soustraire ab-

l o l a m n t au fardeau des affaires publiques,
lâlUhe aux événements importants qui

se sont accomplis à l'étranger. Or, le plus
i m o t t a n l de ces événements est sans con-
Iréil le changement de ministère el la pro-
logéonàes Chambres françaises. »

B e r l i n , 24 mai.
ta Gazette n a t i o n a l e publie le renseigne-

flienl suivant:
I M II paraît que le comte Schouwaloff a
lit pendant son séjour à Friedrichsruh et à
ieiïm des communications touchant la si-luâlion

à Londres, situation en vertu de la-quelle
le comte de Beust aurait pris uno po-

siiioji importante. On dilque ces communi-cations
ont produit ici une impression désa-

Locâlc el de l'Ouest,;
La classe 1876 sera appelée dans la pre-mière

quinzaine de novembre.
Les hommes taisant partie de la classe

1872 seront très-probablement renvoyés
is leurs foyers aussitôt après les grandes

manoeuvres.

AVIS ADMINISTRATIF.

; Le Maire de la ville de Saumur invile les
[réservistes delà classe 1867, qui doivent
[passerdans l'armée territoriale le 1" juillet
'1877, à déposer, sans retard, leurs livrets h
la Mairie (bureau mililaire). Ces livrets doi-vent

être adressés àM. le Commandant de
lecrulement, avant le 1" juin prochain.
' Hôtel-de-VilledeSaumur, le 22mai 1877.

Le M a i r e . LECOY.

AVIS. — Le Maire de la ville de Saumur
lorle à ln connaissance du public que les

.liommesde l'armée territoriale, appartenant
' aux classes de 1863, 1S62 et 1861, sont in-cités

à se rendre los 3, 10 et 17 juin 1877 à
la brigade de gendarmerie de Saumur, pour
jecevoir du Commandant de celle brigade
leur livret individuel, renfermant les titres
ûonl ils doivent êlre pourvus.
I A Saumur, le 24 mai 1877.
f Le M a i r e . LECOY.

CussEMENT, en 1877, des chevaux, juments,
"»«!e<s et mules susceptibles d'être requis dans
'« cas de mobilisation de l'armée.
Les chevaux el jumenls de six ans elau-

5y les mulets et mules de quatre ans et
-uessus, sont tous examinés par une com-

sion ^^^^^^^^ à cel effet. Celle commis-
pro-u^'T^ra à Saumur le samedi 2 juin

Se-Foire ^ '^^"'^^ '® ^^*™P'

les^ani,!^"^^ dispensés de la présentation
ilass 1^"!^^ définitivement lors du
comm? 1876, el qui ont élé indiqués
^tQmL par l'officier, président de la
du tnoi. H •' registre de recensement

'^ae janvier de la même année.

^ jouir Ï M ^ " " tniûislérielle, sont admises
P'^'^neirnn "^^'^^falion de port accordée

*'fe-parip,^'^^ iDûprimées de lettres de
'''' lesque , ï M°"^ocation en cas de décès,

? ÎQoven rtî 'J'^"'^ «près 1« "'•«g*''
n / " ^ UmKr« P^^^^dé lypograptiique
ï^tt^^ ?l a A* ^ '« ^^ain : 1° les nom,
VK '^ î̂ 2° \Tff °" profession et âge du

t "'^" âe la réunion. I

LA TRANSFIGURATION,
Tableau de l'église S a i n t - P i e r r e , à S a um u r .

Nous nous empressons de signaler à l'ot-
lention des hommes intelligents el connais-seurs

do notre ville, un tableau magistral
qui vient d'ôlre placé dans l'église Saint-
l^ierre. C'est la reproduction du chef-d'oeu-vre

de liaphaël el do toule l'école italienne :
l a T r a n s f i g u r a t i o n . Cette copie, due au pin-ceau

d'un jeune artiste Irançais qui a obtenu
le grand prix de Home, sort des Musées du
Vatican, oti se trouve l'immortelle composi-tion

du prince de la peinture.
A droite de la partie inférieure du tableau,

un père amène son fils possédé du démon,
el implore pour lui l'assistance des apôtres,
qui sonl restés, attendant Jésus, au pied du
Thabor ; le démoniaque est accompagné de
huit personnes, hommes et femmes, de sa
famille. Mais les apôlres n'ayant pas la puis-sance

de chasser les démons, désignent leur
divin Mailre comme le seul au monde qui
puisse guérir l'enfant malade decorps el [
d'esprit. Quanl à Jésus, qui esl sur la mon- •
lagne, on le voit, dans la partie supérieure
du tableau, entouré d'un éclat céleste el s'é-levanl

dans les airs entre Moïse el Jîlie. Les
trois apôlres saint Pierre, saint Jacques
et saint Jean, qui avaient suivi Jésus au
sommet du mont Thabor, se sont jetés la
face contre terre, car leurs yeux sont éblouis
par l'éclat de la Transfiguration ; à Isurs
côtés, on voit deux diacres en adoration,
anachronisme que Raphaël introduisit dans
son oeuvre, à la prière de Jules deMédicis
qui lui avail commandé le tableau. Ces deux
diacres représentent les saints Julien el
Laurent, par allusion au père el à l'oncle du
cardinal.

Celle toile merveilleuse n'esl pas tout en-tière
l'oeuvre de [ laphaël:il n'eut pas le

temps de mettre la dernière main à la partie
inférieure, qui fui achevée par Jules Ro-main.

La scène supérieure, loule de lui, est
absolument divine; jamais pinceau hu-.
main ne redit avec une égale puissance le
mystère ravissant de la glorification des
corps, el l'on serait tenté, comme les trois
apôlres, de tomber à genoux devant celle vi-sion

resplendissante, el de dire avec saint
Pierre, dans l'ivresse de l'extase : «Il est
bon de rester ici et d'y dresser une tente. »

Ce fut la dernière oeuvre de Raphaël.
Après cela, l'ange d'Urbin n'avait plus qu'à
mourir pour aller contempler, face à face et
sans voile. Celui dont i l avail tracé une si
merveilleuse image.
Quand i l l'eut achevée, le pinceau lui

tomba des mains pour toujours. Il mourut
à trente-sept ans, dans les sentiments de la
foi, du repentir et de l'amour, dans les em-
brassemenls et sous les bénédictionsdu
Pape Léon X, son protecteur et son ami.
L'histoire raconte que, lorsqoe ce beau génie
fut éteint, la ville entière vint pleurer près
de sa dépouille et assista à ses funérailles ;
on porta près de son cercueil ce tableau de
l a T r a n s f i g u r a t i o n , dans lequel i l s'était sur-passé

lui-môme, etRome porta le deuil de
son artiste préféré.

Les amateurs apprécient le mérite vrai-ment
remarquable de la copie dont vient

d'être dotée l'église Saint-Pierre, et nous
promettons à tous ceux qui aiment el re-cherchent

les belles et grandes conceptions
de l'esprit humain qu'ils éprouveront devant
celle-là des jouissances élevées et de nobles
impressions.

ê généreux donateur de ce cadeau vrai-ment
royal n'a pas voulu faire les choses à

demi, et l'encadrement qu'il a offert est di-gne
de la toile. Nous regrettons qu'il ne con-sente
pos à êlre connu autrement que par

ses initiales gravées au bas du tableau : nous
aurions voulu le désigner à la reconnais-sance

publique. Mais si les hommes igno-rent
son nom, Dieu a vu sa belle el chré-tienne
action, et la dette de noire profonde

gratitude sera soldée par Celui qui récom-pense
un simple verre d'eau donné en son

nom.

CONCOURS MUSICAL D'ANGERS
D u 21 m a i 1877.

liiste Aes ïlécompenses.
(Suite et fin.)

CONCOUBiS » ' EXÉCUX101* f.

FANFARES.
Troisième division,—Troisième section.

Premier prix, médaille do vermeil, fanfare de
Jûué-lès-Tours^ Directeur, M. Borbigné.

Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare de j
Murs. — Directeur, M. Jacquier.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Cinq-Mars. — Directeur, M. Labrosso.
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare do

Brain-sur-l'Authion. —Directeur, M. Gourdon.

Troisième division.—Troisième section A . .
Premier prix, médaille do vermeil, fanfare do

Savonniôre. — Direclour, M. Rideau.
Deuxième prix, médaille do vermeil, fanfare de

Satnblançay. — Directeur, M. Thierry.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Mazé. —Directeur, M. Raveneau.
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare do

Poillo. — Diifcteur, M. Rouillard.
Premier prix d'encouragement, médaille d'ar- i

gent, fanfare de Rochecorbon. — Directeur, M. ,
Geschwindcnhauser.
Deuxième prix d'encouragement, médaille d'ar- ,

gent, fanfare de Mozé. — Directeur, M. Glavel.

Troisième division.—Deuxième section D. i
Premier prix, médaille de vermeil, fanfare de

Craon. — Directeur, M. Graverand. •:
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare de

Longue. — Directeur, M. l'abbé Hublot.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Saint-Saturnin. — Directeur,...
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare d'A-

zay-le-Rideau. —Directeur, M. Delalay.

Troisième division. —Deuxième section A .
Premier prix cx-oequo, médaille de vermeil, fan-fare
de Sablé. — Directeur, M. Bockler.—Fanfare '

d'Evron. — Directeur, M. Collet.
Deuxième prix, médaille d'argent, fanfare de-

Tiercé. — Directeur, M. Saugen. ,
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare do

Brulon. — Directeur, M. Leguy.
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare de ;

Trélazé. — Directeur, M. Cohu.

Troisième division.—Première section.
Premier prix, une médaille de vermeil et un

cornet à piston d'une valeur de 275 fr., offert par
la Société des Ouvriers Réunis deParis, fanfare
Niortaise. —Directeur, M. Thierry.
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare de :

Fougères. — Directeur, M.Chevreuil.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de -

Loué. — Directeur, M. Bachelot.
Quatrième prix, médaille d'argent, fanfare do

Saint-Symphorien. — Directeur, M. Berbignier.
Premier prix d'encouragement, fanfare de Segré. •

— Directeur, M. Megnen.
Deuxième prix d'encouragement. Unionmusicale

de Châtellerault. — Directeur, M. Cochet.
Deuxième division.

Pas de premier prix. . . .
Deuxième prix ex-oequo, médaille de vermeil,

Cercle musical de Châtellerault. — Directeur, M.
Pelolier. — Cercle musical de Châtellerault. —
Directeur, M. Bouvreau.
Troisième prix, médaille d'argent, fanfare de

Sillé-le-Guillaume. — Directeur, M. Mazeroux.
Première division.

Pas de premier prix. :
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare de

Saint-Maixent. — Directeur, M. L. Bernazé.

D i v i s i o n supérieure.
Pas de premier prix.
Deuxième prix, médaille de vermeil, fanfare des-sapeurs-

pompiers de Langeais. — Directeur, M.
Biermant.

HARMONIES.
Troisième division. —Deuxième section.

Premier prix, médaille de vermeil, harmonie de
Corné. — Directeur, M. Viau.
Deuxième prix, médaille d'argent, Union har-monique

d'Amboise. —Directeur, M. Marguerita.
Troisième division.—Première section. —Division

spéciale. '
Prix à l'unanimité, médaille de vermeil. Ecole

supérieure du Mans. —Directeur, M. Fabre.

Troisième division. — Première section. .
Pas de premier prix.
Deuxième prix ex-oequo, médaille d'argent, mu-|

sique municipale des Sables-d'OIonne. — Direc-;
teur, M. Belleville. — Philharmonique de Thouars/
— Directeur, M. Hermann.

Deuxième division.
Prix unique, à l'unanimité des membres du juryji

médaille de vermeil, musique municipale de Sau-?'
mur. — Directeur, M. Meyer.

Première division.
Premier prix, médaille d'or et un saxophone,

sapeurs-pompiers de Nantes. — Directeur, M. An-
tony Bernier.
Deuxième prix, médaille de vermeil. Union mu4

sieale de Châtellerault. — Directeur, M.Ghartier.
D i v i s i on supérieure.

Premier prix à l'unanimité, avec félicitations du
jury, médaille d'or, indemnité de 400 francs et
cornet à piston argenté d'une valeur de 400 fr.,
philharmonique de Châteaugonlier. — Directeur,
M. Pirouelle.

Excellence.
Prix unique à l'unanimité, avec félicitations du

jury, médaille d'or et indemnité de 1,800 fr.,
musique municipale des sapeurs-pompiers de
Reims. —Directeur, M. Bazin.

Une médaille en vermeil a été offerte par M
les membres du jury à la fanfare du Lycée d'An-gers

et à celle de l'Ecole supérieure d'Angers, diri-gée
par M. Chevrollier.

ORPHÉONS.
Troisième division. —Troisième section.

Prix à titre d'encouragement, orphéon de Par-
çay-Meslay. - Directeur, M. Bredif.

Troisième division.—Deuxième section.
Premier prix, médaille da vermeil, Lyro Sabo-

lienno de Sablé. - Directeur, M. Pain.
Deuxième prix, médaille do vermeil, Sainte-ce-

cilo de Sillé-le-Guillaume. — Directour, M. Maze-roux.

Troisième division.—Première section.
Premier prix , médaille de vermeil, Société or-

phéoniquo de La Flèche. — Directeur, M. Rave-neau.

Deuxième prix, médaille de vermeil, orphéon do
Graon. — Directeur, M. Gravaud.

Deuxième division.
Premier prix ascendant, médaille d'or, orphéon

du Mans. — Directour, M. Jacque.
Deuxième prix, médaille de vermeil, orphéon do

Breloux. — Directeur, M. Airault.
Première division.

Premier prix, médaille d'or et indemnité do
500 fr;, orphéon de Tours.— Directeur, M. Corte-
quisse.
Deuxième prix, médaille de vermeil, orphéon de

Nantes. — Directeur, M. Martineau.
D i v i s i o n supérieure.

Premier prix à l'unanimité, médaille d'or et in-demnité
de 500 fr., Société chorale Boïeldieudo

Rouen.—Directeur, M. H.Martin.
Deuxième prix, médaille de vermeil el indemnité

de 200 fr., orphéon d'Angoulême. — Directeur,
M. Drosony.

Excellence.
Pas de premier prix.
Premier deuxième prix, médaille d'or et indem-nité
de 500 fr., les Enfants de Lutèce. — Directeur,

M. E. Gaubert.
Deuxième deuxième prix, médaille d'or et in-demnité

de 500 fr., la Lyre Havraise. — Directeur,
M. A.Blavet.

ç o i v c o c n s D E SOIil.

Prix, médaille d'or, musique municipale des
sapeurs-pompiers de Reims.—Directeur, M. Bazin.

COÏKCOURS D ' H O N N E U R.

HARMONIES.
Premier prix, une contre-basse en si bémol,

d'une valeur de 400 fr. et un cornet doré, gravé et
argenté, h la musique municipale des sapeurs-pom-piers

de Reims. —Directeur, M. Bazin.

ORPHÉONS.
Premier prix, objet d'art de 1,000 fr. offert par

la Société Sainte-Cécile d'Angers, les Enfants de
Lutèce. — Directeur, M. E. Gaubert.
Deuxième prix, palme en vermeil et indemnité

de 500 Ir., à la Lyre Havraise. — Directeur, M. A.
Blavet.

Fanfares. — Pas de prix.

'Niort. — Le nouveau préfet des Deux-
Sèvres, M. Octave Blanc, doit prendre pos-session

de la préfecture de Niort aujourd'tiui
ou demain.

M. Blanc est le 9" préfet des Deux-Sèvres
depuis le 4 seplembre.

C h i n o n . — M. Prévost, président du tri-bunal
civil de Chinon, vient de mourir.

Ses obsèques ont eu lieu ce matin.
Pour les articles non signés : P. GODET.

OlxroniqLixe T^'ixxaxicière.
Bourse du 2^ mai 1 8 7 7 .

Le 5 0/0 débute kC8.90, en légère baisse sur
hier, comme le5 0/0 à 103.96; mais bientôt les
cours se relèvent, et l'on cote 69.15 Je 3 0/0 et
104.25 le 5 0/0. Le marché au comptant est remar-quablement

ferme. On escompte 28,500 francs de
rentes 3 0/0 et 2,500 de 5 0/0; les receltes généra-les

achètent 15,160 francs de rentes 3 0/0 et 62,900
francs de 5 0/0. Parmi les fonds étrangers, le plus
favorisé est le 50/0 russe 1870, qui monte à 78 1/8.
On s'est moins occupé de la rente Extérieure espa-gnole.

Le 5 0/0 italien a conquis le C9urs de 65 fr.,
et a même été porté, par des achats au comptant,
jusqu'au cours de 69.30. Nous ne trouvons pas ces
cours en harmonie avec les débats qui viennent
d'avoir lieu au Parlement italien ; mais la Bourse
ne fait point entrer les Parlements dans les élé-ments

d'une liquidation. La rente autrichienne
4 0/0 varie de 54.80 à 54.95. Les obligations 6 0/0
1873 ont monté à 185. La Banque franco-égyp-tienne

se traite à 455, le 5 0/0 turc oscille de 8.15
h 8.20 et la Banque ottomane vaut 325. En valeurs
de crédit, on cote la Banque de France 3,200 ; le
comptoir d'escompte 640 à 642.50 ; le Mobilier es-pagnol

120 et 125 ; le Foncier 577.50, et les dépôts
et comptes-courants se traitent à 637.50. Les Con-solidés

viennent en hausse de 3/8.
{Correspondance universelle.)

Nous appelons l'altention spéciale de nos lecteurs
sur le numéro quo l'Univers illustré a publié la se-maine

dernière. On y trouvera d'abord plusieurs
Gravures consacrées aux événements d'Orient: Six
Portraits de généraux russes ; la Flotte cuirassée
turque à Boyuk-Déré ; le Palais du Parlement turc .
à Constanlinople. Mentionnons ensuite le Portrait '
de M. Ernest Picard, sénateur, décédé le 13 mai ;
le Tableau de M. Détaille: S a l u t aux Blessés! l'une
des oeuvres les plus remarquées du Salon : l'En-ceinte

du Pesage aux Courses de Longchamps ;
Renaissance, dessin de Victor Hugo, extrait de la
nouvelle édition de N o t r e - D a m e - d e - P a r i s ; Quatre
dessins consacrés aux Tombeaux des Alrides ré-cemment

découverts à Mycènes ; les Expériences
faites à Vienne par le lieutenant de Zubovitz, pour
traverser les rivières à cheval,—Rébus, Problè-mes

d'échecs.



Sous le litre : Magic et Physique amusante, la li-brairie
Calmann Lévy vient do faire paraîlro une

oeuvre posthume de Robcrt-IIoudin. Non-seulement
ello est instructive et amusante en ce qu'elle révèle
les curieux secrets do l'habile enchanteur, mais en-core,

grâce aux dessins qui on accompagnent le
texte, ello permet aux gens du monde do metlre
oux-mômes on pratique co que Roberl-IIoudin ap-pelait

modostemeiit ses trucs, et oe qui n'était pas
moins que de merveilleuses applications de la mé-canique

8t do'la physique, souvent dignes du génie
deVaucanson.

Librairie FlRMlN-DlDOT, 56, rue Jacob, A PAKIS.

LA MODE ILLUSTRÉE
l O U R N A L DE L A F A M I L L E

sous l A DIRECTION

DE M»» EMMELINE RAYMOND.
L'élégance mise à la portée des fortunes les plus

modestes, la dépense de l'abonnement transformée
en économie productive, tels sonl les avantages que
la Mode Illustrée offre à ses abonnées, en leur pro-diguant

les patrons, les gravures, les renseigne-ments,
les conseils tant pour leur habillement que

pour l'exécution de tous les travaux féminins.
Un numéro spécimen est adressé à toule per-sonne

qui en fait la demande par lettre affranchie.
On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste,

à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT E T C'», rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant lè soin de les adresser par lettre
recommandée.

PRIX POUR L E S DEPARTEMENTS :

1" édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6mois, 7 fr.; 12
mois, 14 fr.

4« édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; 12 mois, 25 fr.
S'adresser également dans le^ l i b r a i r i e s des dépar-tements.

riofusez les contrel'açoiis.
— N'acceptez que non boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique lievalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

^mm A TOUS "^i:^;.::^^
iîan.s frai.s, par la déiirieu.>:e f'iiriirc de Santé dile

^ P V

Il nnnr élcvor les enfantt

tons les 0^ personnes uflaiblies

ou boursoulUt(..;<-j^; économise encore

Du BARRY, de Londres
La REVALESCIÈRE Du DARUY esl le plii.s puis-sant

rcconsliiuaril du sant;, du (•cr>Ciiu . ilo la
raoëllo , (le.s pounioti.s, ni-ifs, dinirs et os; elle
rétablit l'appélil, bonne digestion et .sommeil ra-
fraîchis.sant, combattant depuis Ireple ans avec
un invariable succès les mauvaises digestion»
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, g.istrjil-
gies, con<itipations, héniorroïdes, glaires, fla-
luosité.s, ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflemenl, élourdissemenis, bour-donnement

dans les oreilles, acidilé, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
el vomissemenis .nprès repas ouen grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammalions
des intestins et de la vessie, crampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
loux , oppression, asthme, bronchite, phibisie
fconsomption), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumati.sme, goutte, fièvre, grippe,"

rhume, catarrhe, laryngiie, échaulTement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose , vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irritation et
toule odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc..
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et noclurnes, hydro-pisie

, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el dé la voix, les maladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalemenl préférable au lait, à la panade et à

docteur prol
Cure N" 89,025,

Avignon, 18 avril 1S76.
Dieu vous rende to-it le bien q;.e vous

ble de!

lisson
boîtes (le /(
chocolatée

'

«boomilemseidl e 1.r_2aref'tnr-ad—asseketlhs'«i«fa-'â)'fil'
lô!
»pU"
îs*,

l.f'':ii^"'«Aasse8;7V''' .25
ou environ U c'ïâ ,V;-des,};
poste, les boîles , sse. f̂i

Le chocolat leplus,,,.. '''^a

I//, ^'"• « l

la Revalescière m en a ^auvé

il ràgc de 01 ans, d'une maladie épouvanta
vingt ans.— J'avais desj oppressions les plus
terribles el faiblesses à ne plus pouvoir taire aucun
mouvement. ni m'Iiabiller, avec desmauxd'es-

jour el nuit et des insomnies horribles.
Conlre '
avaient échoué;
complètemeni ensix semaines.

BoBEL, née CAKBONNETY, rue du Balai .11.
Cure n» 62,476.

SainIc-Romaine-des-Iles (Sa('ino.el-Loire).
Monsieur, — Dieu soit béni, la Revalescière Du

Barry a mis lin àmes dix-huil années de souf-frances
(le l'eslomac et des nerfs, de faiblesses el

de sueurs noclurnes. J. COJIPARET, curé.
Cerlificat N» 69,719.

HYDROPISIE , RÉTENTION. — Trois personnes en
sont radicalement guéries. Pour les toux gagnées
par un rvfroidissement, elle les arrClc à la mi-nute;

pour les rétentions d'urine el les maux
d'estomac, elle produit lemeilleur effet et chasse
la mélancolie. LANGEVIN , curé.

Qualre fois plus nourrissante que la viande,
elle éconouiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En I. î es : 1/4 kil., 2 Ir. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil., 7 t>.; \ i kil., 60 fr. - Les Biscuits de
lievalescière enlèvent loule irritation et loule
odeur fiévreuse en se levant ou après cerlain.s
plais compromeltanls: oignons, ail, etc., ou

vanille,2fr.40r " J " l l e , i>
irr>l.'">l,ilest p l u s i ^ & ^ e t ; '

K'épaisMi est lalsine d ' S ' S
-Uépô.àSaum c & °£
Jean; M - G O N D R A N D . 1 7 , ï >
successeur de M. TExiPB\rf'^'aii /..'«(SM:
Jean ; M. J. RUSSON « ' • * ' • NOR,
chez'les >nrX;S^ fU: : g« .|
BAUUY el C\ 20. platp v!
glione. Paris. ''^'"'^ ^«n'lôrae.!f>

'«SE

CHEMIN DE

Service «î'hivcr, 5

Départs de S a u m u r :
6 h. 20m. malin.
11 - 20 - _
1 _ liO _ soir.
7 — 40 - - _

10h.-
4-
9 -.
11 ^

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.
10 - 45— -
12 - 30 - soir.
0 — 15 - -

9 h, 57
3 - 10

11 - ij
Tous ces t r a i n s sont omnibus.

gis "

Un
le col
de dé
les b

COURS DULABOURSE F^RÏS DD MAI 1817.

Valenrs an comptant.

3 Vo
i l / * - / . • • •
6 V.
Obligation» du Trésor, 1. payé.
D è p . delà Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1S6S-1860

— 1865, * • / . . , . . .
— 18«9, 3 Vo. . . .• . .
— 187t. 8 V.
— 1875, iV
— 1876,4*/

Banque àe F r u o c t
Comptair d'escompte
Crédit agricole, tOO f. p.. . .
Crédil Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
couri.

Hausse

69
97
lOi
495
S27
480
507
371
362
473
471
3195
642
285
31.0

15
50
15
»

50
0

50
25
50
»

1)
50

15

>

p

»

r>
iô
SO

»

»

Baisie. Valenrs an comptant.
DcrDicr
cours. Hausse

15

t
50
e
D

B

)>
50
»
»

60
t

t

D

Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., lis (r. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autriche . . .
Cliarentes, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

587 50

640
130
447
230
595
995
760
1260
1043
645
s

1107
395

50

75

\ i 50

10
»

40

>

7
10
0

Baisse.

10
»

ï 50

Valenrs an comptant.
Dernier
cours.

Hausse Baisse.

Canal de Suez
Crédit Mobilier eep
Société autriebienne. . . .

OBLIGATIONS.

Orléant
Paris-Lyon-Médilerranée.
Est - . .
Nord
Ouest
Midi
Cbarentes : .
Vendée
Canal de Suez

038
437
437

327
324
Dit
3i8
3H
313
230
135
517

CHEMIN DE FER D'ORlte ine
GAiiE DE m m i

tîËPARTS DE SADlDa VERS m i i l La
heures 8 minutes du muin.eipr,,,.J SUteJ

1
i
7
10

1
3<
10
15
37

~ omniliiiH
loir, .

eipreii,
— omnliiin
- (s'atrdiil,

DSP ARTS BE SAUKDE VERS îOi, j
3 heures 26 minutes dumatin, dtel-iiin
8 — il — - oaiiita','
9 — 40 — — eipriii,-
12 — 40 — soir, cnnlta
i — 44 — _ I i

10 — 28 — - eipieii..
Le train d'Angers, qui s'arrête à Saamut,imi(lll

Etude de M» CLOUARD , notaire
à Saumur.

T R È S - B E A U J A R D IN

Contenant 9 ares, entouré demurs,
avec pavillon, cave, hangars, pompe,
bassin, au Pont-Fouchard, roule du
Vau-Langlais, commune de Bagneux.

S'adresser à M. ScHitiiTT, à Saumur,
rue Saint-Nicolas, 67, ou à M" CLOUARD,
notaire. (218)

A LOUEK DE SUITE
MAISON

A Saumur, rue de la Monnaie,
n° 12, à l'angle de la place Saint-
Nicolas (ancien bureau de l'enregis-trement

des actes civils).
S'adresser h M» CLOUARD , notaire.

A V E N D R E
UN J O L I P E T I T J A R D I N

A v e c s e r v i t u d e s.

Situé route de Va r r a i n s .
S'adresser h M. MATHIEU , employé

h la mairie. (215)

MAISON '"^
Située à B e a u l i e u , commune

de S a u m u r.
Cette maison comprend quatre piè-ces
à feu, greniers, cave avec pressoir;

cour et jardin.
S'adresser à M. T E S S I E R , canton-nier-
chef de la ville de Saumur, ptàee

Dupetit-Thouars. ' (88)

A L O U E R DE SU I T E
P o u r » « » f r . p a r a n ,

M A I S O N S E U L E
G r a n d ' R u e , i 8 .

I^'a/ljeifseç^ au, Ipgajçlfe açfuel,

LIVRES AMCIEI^S
A VENDRE

ENCYCLOPÉDIE ou Dictionnaire
raisonné des connaissances humaines,
par D E F E L I C E , 48 volumes de texte,
10 volumes deplanches, 58 volumes
i•n- 4° ; Yverdon, 1770.

1
ESSAIS D E MICHEL DE MONTAIGNE ,
volume; Paris, 1657.

CHILIADES ADAGIORUM,D.ERAS^
MI ROTEDORAMI , 1 volume; Cologne,
1540, etc., etc. '

S'adresser à M. D E H A U ,
Lambert-des-Levées, près
(Maine-et-Loire).

à Saint-1
Saumur,

M. BOUCHÉ, propriétaire du grand
déballage de lingerie, ruedu Puits-
Neuf, a l'honneur d'informer les ha-bitants

de la ville de Saumur que, vu
les fêles d'Angers, ses magasins ne
seront ouverts que tous les samedis,
jours de marché. (286)

ON DEMANDE
GRAND CAFÉ DE L'UNION. (287)

DEPOT

DES FORGES M BËMY
SP É C I A L I TÉ

DE FILS GALVANISÉS
P o u r Vignes.

M . I J . ( K l R i V KD , marchand
de fer, place de laBdangé, à Saumur,
prévienne pubhc que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera le fil de*
îer galvanisé comme suit :
" 16 60 fr. les cent M .

M« LAUMONIER, notaire à Saumur,
AcmanAe «n çetlt cVeve.

AVIS.,
Pendant loute la durée
de' l'Exposition , il y

aura uno O'IIOTK,
le matin, à 11 heures, et le soir, à
6 heures, au Butfet i\C la iiave
iVAngcvs. (285)

PHARMACIE PASQCIER
rue ùu Mavclié-Î^ou*,

SAUMUR.

A. GLOSIER
SUCCESSEUR ,

Lauréat de l'Ecole de Pharmacie, élève
de l'Ecole Supérieure de P a r i s .

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique.
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières,fabriques do Paris.
Prix très-modérés.

Dépôt de toules les spécialités mé-dicales.

Enlrepôl do toutes les eaux miné-rales
naturelles françaises el étran-gères.

AGALL
<|uai de I^iiuoge!§9

Elève de JVI. Victor LAIVGERON
CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté de Médecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS HElf jor?
EXTRACTION DES DElNTS ^ c'es

Prothèse dentaire el Redressement des Dents m # £
M. LAGALL est constamment chez lui el se rend à

îiC caMnct est ouvert Ae T lieures A» w»̂ *"
oir, quai de lalmoges, TO, à Saum»»'

Tonique et Hygiénique
Supérieur à tous Bttters connus
l'" médailles à toutes.les Kiposmons

OR à PARIS, PROGRES à VIENNB
r>AiyS T O U S l e s CA.*-^'^

Entrepôt gén"' p' ia Franc» et l'B»P"'

E T S A F I L L E

Ohiriii^glcn et Mécanicien
USentlste,

Rne de l'Hôtel-de-VUlp, 17,
h Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait toutes tes ovératlous
nul out rawort àsou art.

Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

°" 'a'tmonte comlammmU smsfi'^»^
et avec lequel ï'enhni boit sms a u c i « * ' ' M

^ méfier des nombreuses contrefaçons et ff^

In„( i'"°" ô à Sann cvcc les Biberonsàpompe-ioti» M

i n̂arwacies el p r i n c i p a n x m ^ i c h m i s de #

* ^ roudro do nijc spéciale préparée"» ^ tA
. CONSÉQUENT D'UNE ACTION
ÎUe est adhérente et invUiMe, anssl ioane-t-elle an teint w e ^ ,

PAiiis '-' 1^ T f A V Tr-ivontoUï"* '

PAH

de
tût
an.
(le
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Saumur. imprimerie de P-

Vu par uons Maire de Saamur, ponr légalisation de la signature de M. Godet.
m t e l - d t - V i l U dt S m m u r , It 18 LI nmt,

Certifie par l ' i m p r i meur


